
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
FORCE ET HORREUR 
 
A force d’entendre : 
« Ce qu’il faut aux jeunes, c’est une bonne guerre !» 
A force d’entendre : 
« Qu’ils sachent défendre leur terre ! » 
Nous y sommes cette fois, partant pour la boucherie 
Jamais je n’aurais cru avoir autant de mépris 
Pour des dirigeants nous envoyant clore nos vies 
Partant au front, mon froc n’a déjà plus de fond 
Ma compagne : « la trouille » s’impose sans déclaration 
La survie comme seule raison 
 
Je bloque sérieux sur l’idée de tuer ! 
Putain, je n’ai pas l’âme d’un guerrier ! 
 
Force – et honneur pour l’horreur  
Lèche – les pompes du supérieur 
Forge – ta connerie comme valeur 
Lèche – devient un héros sans saveur 
 
Enseveli, abasourdi, en plein conflit, cette fois j’y suis 
Les cris, les bruits, des hommes détruits 
 
Débarquant, nous sommes bel et bien arrivés au jour J 
La peur se mélangeant dans les regards d’autrui 
Un sol jonché d’agonie, jonché de sang, de débris 
Je suis dépassé, paralysé, ahuri 
 
Force – et honneur pour l’horreur  
Lèche – les pompes du supérieur 
Forge – ta connerie comme thérapie 
Devient un héros sans saveur 
Forge – ta connerie comme thérapie 
 
A chaque vision, tout est atroce, tout est horreur 
Les mecs de mon unité sont remplis de frayeurs 
Tout désordonné, on se fait blesser, démembrer, tuer 
Personne ne garde ses positions, « évacuez !!! » 
 
Force – et honneur pour l’horreur  
Lèche – les pompes du supérieur 
Forge – ta connerie comme thérapie 
Devient un héros sans saveur 
Forge – ta connerie comme thérapie 
Devient un héros sans saveur 
 
Rampe comme une larve sans attendre 
Hume l’odeur de poudre et de membres 
Garde, ce goût de sang et de cendre 
Il est impossible de se rendre 
 


